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Chaque matin, Milou prenait l'autocar de la compagnie « TransVallées », à la Station du Fayet, sur la commune de Saint-Gervais-les-Bains, pour se rendre au glacier des Bossons, à Chamonix. Milou était retraité de la gendarmerie et veuf, ce qui apparemment était sans rapport. Il allait vers ses 85 ans, mais gardait un physique du tonnerre, le corps fin et nerveux comme un cabri. Pour la tête, c'était autre chose.

 

Les gens du coin le surnommaient le fada du Fayet. C'était plutôt affectueux, en tout cas c'était dit sans grande malice. Certes, le mot fada était un peu exagéré, disons que Milou avait une manie. Il était habité en effet par une conviction profonde ; l'avion où avait pris place Marcel Cerdan, le 27 octobre 1949, s'était écrasé, dans la nuit qui suivit, sur le mont Blanc et l'appareil avait été englouti par le glacier. À l’époque, assurait-il, il faisait partie du peloton de secours en haute montagne chargé de l'opération de sauvetage, c'est dire s'il connaissait l'affaire.

 

La première fois qu'il sortit ce topo, on le charria, on lui dit et répéta que Cerdan était bien mort cette nuit-là, mais son avion s'était crashé bien loin du mont Blanc, sur une montagne des Açores, du côté du Portugal. Car il se rendait à New York, pour un match prévu au Madison Square Garden. On lui montra des livres, des films, des documents, toutes sortes de coupures de presse. M
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